
LE VIEUX MARIN SE REPOSE 
Au mil ieu de l'admirable campagne 

qui Torme ia banlieue de Toulon, 'non 
loin d'un ponl de pierre sous lequel cou
lent l impides les eaux de la montagne. 
« dresse , dans le quartier des Moulins 
u n e jolie maison blanche coilTée de pan
n e s rouges . Pour y parvenir nous grim
pons a travers les jardins et après avoir 
franchi un ruisseau, nous arrivons chez 
Monsieur Plorimond Honorey, v ieux ma
rin dont la figure franche et gaie c'illu-

mirçe d'un bon sourire de bienvenue au 
moment où nous franchissons le seuil 
de sa porte. Quelques instants après nous 
causions amicalement sur la terrasse at
tenant à l'habitation, abrités du soleil 
par une vigne chargée de grappes su
perbes. 

Le vieillard nous cause de ses campa
gnes, de l'année terrible surtout. Il nous 
entretient aussi de sa famille dispersée 
au loin, de tout' enfin ce qui le con
cerne. 

« J'ai 60 ans », nous dit-il, « et comme 

vous pouvez le voir, je porte allègrement 
mon ûge, pourtant j'ai vu la mort de bien 
près. Pendant deux ans j'ai enduré de 
telles souffrances que je l'appelais com
me une délivrance. Ma maladie com
mença par un gros rhume, puis'survin
rent d'atroces crampes d'estomac, accom
pagnés de fourmillements-dans tous les 
membres. J'avais aussi des douleurs par" 
tout le corps, surtout aux jointures : j'en, 
étais arrivé à ne plus pouvoir monter les 
escaliers.-J'avais-constamment des vo
missements de. glaires et de bile et j'étais 
— — • — • — — — — • — 

atteint d'une constipation si tenace que 
je restais parfois sept et huit jours sans 
aller à la selle. Mes nuits étaient affreu-

rW», peuplées de cauchemars et d'hallu
cinations : souvent des étoOffements me 
forçaient à quitter le. lit et à aller respi
rer au grand air. J'éprouvais un grand 
dégoût pour les aliments et j'étais acca
ble de tristesse. Un sombre décourage
ment, bien naturel d'ailleurs, s'était em-

' paré de rpoi, car j'avais tout essayé pour, 
me guérir et rien ne m'avait soulagé. 
J'Oubliais de vous dire aussi que je souf

frais atrocement des reins : on eût dit 
qu'on me lardait à coups de couteau. J'é
tais pâle et maigre à IWre peur. 

» Un jour une dame me parla d'une 
gulérison extraordinaire qu'elle avait été 
à rnêmp de constater. Cette guérison avait 
é̂té obtenue par la Tisane Américaine des 

Shakers et elle insista beaucoup pour 
vaincre mon Incrédulité. 

» Le 9 octobre 1900,-quelques mois 
après avoir suivi, ce conseil, je .me ren
dis à Toulon et y priai M. Varcplle, ad
joint au maire de cette ville, de vouloir 

bien légaliser ma signature au bas de la 
lettre que j'écrivaij à Monsieur Oscar Fâ  
nyau. pharmacien à Lille. Je lui expri
mais toute ma reconnaissance, car grâce 
à son merveilleux remède j'étais délivré 
de mes souffrances et aussi bien portent 
qu'avant ma maladie. J'avais repris ma 
gaîté et mesjorces. 

» Ceci se passait il y a an an environ ; 
depuis;' je n'ai jamais cessé de me bien 
porter et ma guérison fait l'étonnement 
de tous ceux qui m'avaient bien long
temps considéré comme perdu. » 
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— Oui. monsieur.. M. de Berthigny assis
tait presque toujours aux leçons, et c'est 
cemjric cela que nous sommes arrivés à con
verser ensemble et que je lui ai dit mes as
pirations . Il aime beaucoup les arts et se lait 
une gloire d'encourager les jeunes gens qui 
lui semblent avoir de l'avenir II est venu 
chez mon professeur & l'heure du cours, m'a 
entendue, et m'a immédiatement promis son 
appui. 

— Et pourquoi, au lieu de l'appui du comte, 
n'avez-vous pas demandé celui de votre frè
re . qui doit certainement, malgré sa jeunes
se, avoir des relations dans un inonde où l'on 
vous eût facilité l'accès de la scène ? 

— Pourquoi ? fit Marguerite en rougissant 
encore, mais avec une énergie un peu nerveu
se, parce que mon frère ne m'eût nullement 
aidée en cela, au contraire... Il eut blâmé 
ma résolution 

—Et madame votre mère ? interrompit le 
directeur. 

— Ma mère ne sait absolument rien. Elle 
ignore même ma démarche d'aujourd'hui. 

— Alors, je me demande si je dois... ' ' 
— Oh ! je vous en prie, je vous en supplie, 

monsieur... ne changez pas d'avis, j'en se
rais désepérée ! 

L'accent était de ceux qui partent du cœur. 
La physionomie de cette jeune fille lui sem

bla si bouleversée, il venait de lire dans ses 
yeux une si irrévocable décision qu'il se dit 
sans doute que, la heui-ter de front, ne ser
virait qu'à exaspérer sa résolution. 

Il eut un geste bref : 
— Après tout, c'est affaire à elle de mon

trer son autorité. ' Moi, je vous présente ici 
les^ observations que mon devoir, je le répète 
me commande de vous présenter . J'ai af
faire à une honnête fille, et rien ne m'em
pêchera de lui dire ce qu'est le lieu où elle 
pense à se fourvoyer. Rien ne m'empêchera 
flFTffi prédire, sans crainte de me tromper 
que si elle n'abdique pas en y entrant toute 
pudeur, si elle n-'est pas résolue a s'y faire' 
une place, a se mettre en vue par tous les 
moyens vous l'entendez, mademoiselle ? 
par tous les moyens' quel que soit son ta
lent, jamais elle n'arrivera '• 

Marguerite inclina légèrement la tête sur 
sa poitrine. 

Cela elle l'avait entendu dire déjà 
Elle pensait, qu on exagérait 
Devait-elle mettre en doute ces arguments, 

alors qu'ils sortaient de la bouche même de 
celui qui lui offrait l'entrée de cette carrière, 
si pleine d'écueils, où il fallait, d'avance 

prendre son parti de la chute, impossible à 
éviter 

Non, même en ce momeut, elle ne pouvait 
pas croire à cette extrémité. 

Relevant son beau front pur, où tran
chaient ses cheveux noirs, elle fit de la tête 
un signe négatif. 

— Monsieur, je pense qu une femme qui 
se respecte, peut commander le respect par
tout, même au théâtre. 

— Vous vous trompez, et la principale rai
son, la voici : c'est que personne ne croit à 
sa vertu... On la prend pour une poseuse, et 
les cabales se montent dans les coulisses... 
D'un autre côté, les adorateurs éconduits 
la font siffler... Je ne connais pas d'exemple 
d'une femme de théâtre, arrivée, sans avoir. 
comme les autres, succombé. 

Il parlait avec une de cee assurances qui 
ne laissent plus place-nu doute. 

La jeune fille ne répondit point. 
Un tremblement léger agitait ses mains, 

finement gantées ; de petits frissonnements 
couraient sur sa bouche, qui par moment se 
serrait comme pour les réprimer. 

Elle écoutait, émue certainement, convain
cue pas le moins du monde. 

Et il reprit encore : 
— Suivez un bon conseil, mademoiselle, 

un conseil d'ami. . D'abord, il se peut- que 
vous ne soyez point aussi douée que vous 
le croyez. . ces erreurs-là sont fréquentes 
Mais en admettant que vous ne vous trom 
piez pas, puisque, vous l'êtes également pour 
renseignement, continuez donc vos leçons. 
Distinguée et -jolie, vous rencontrerez m 
honnête garçon, avec qui vous vous marie 
rez, et vous serez mille fois plus heureuse, 
tût-ce dans la médiocrité, et au milieu des dé-

j boires d'une profession ingrate, que vous no 
le serez, actrice même en vue 

Les yeux de Mlle Guersault, ses yeux char, 
géants, qui donnaient à sa physionomie un 
cachet d'originalité très spécial, se fixèrent 
sur ceux de cet homme qui, sans la connaf • 
tre autrement que par des recommandations, 
et par le nom de son frère, lui parlait un lan
gage qu'elle était loin d'attendre de sa part. 

f%is, à son tour, elle parla. 
— Je vous remercie, monsieur, très sincè 

rement, de eç conseil Malheureusement, 
je sais que je ne le suivrai pas Je n'agis 
pas à la légère, en abordant le théâtre, ou du 

moins en essayant de l'aborder . Ce goût 
pour la scène, je l'ai depuis que, petite tille, 
on me faisait réciter des pièces de vers, aux 
distributions de prix... Il n'a fait que se dé
velopper, il s'est implanté en moi, avec la 
forée d'une vocation.. Ce détail vous donne
ra bien la mesure de 1 énergie que je pourrai 
déployer, pour atteindre mon but : je viens 
de vous le dire, ma mère et mon frère ne sa
vent rien. Je suis arrivée à apprendre la 
déclamation, — j'ai suivi d'abord le cours 
de M. Weber, qui ne m'a donné, gracieuse
ment, des leçons particulières, que lorsqu'il a 
jugé qu'il pouvait faire quelque chose >e 
moi, — sans que ni l'un ni l'autre s'en doute, 
courant quand même à mes élèves, appre
nant mes rûles la nuit, quand tout le monde 
dormait autour de, moi Mon frère est parti. 
Je ferai beaucoup de peine à ma mère, que 
j'aime par-dessus tout . J'en suis à l'avance 
navrée. '. Mais elle se résignera, elle me par 
donnera. Ne dût-elle pas me pardonner. — 
vous voyez à quel point je suis résolue, — 
que je passerais outre . Encore une fois, 
c'est une vocation. 

Elle s'exprimait avec une netteté tranquille; 
la voix était sonore, d'un timbre agréable, 
avec le contraste des intonations graves, 
profondes, des accents qui peuvent remuer 
retombant du mezzo-soprano au contralto 

L'homme du métier reparaissait chez le 
directeur, s'enorçant de détourner une jeune 
fille chaste d'une profession scabreuse, qu'il 
était payé pour connaître. 

Avec cette voix, cette beauté, cette tour
nure éminemment distinguée, si cette jeune 
fille avait le feu sacré, l'amour de son art, 
elle deviendrait certainement une artiste re
marquable 

Il ébaucha encore un geste qui signifiait 
— J'ai tait ce que j'ai pu, ma conscience 

est tranquille ! 
Puis, après un moment de réflexion, peu 

dant lequel un silence profond régna : 
— Revenez, mademoiselle, demain, dans 

la matinée, à dix heures. Nous verrons si 
vous êtes capable de tenir le rûle que nous 
voulons vous donner. 

Marguerite se leva, toute troublée de nou
veau, suffoquée par la joie. 

Elle ne put que balbutier : 
— Merci, monsieur, oh ! merci ! 
Et eue s'en alla, reconduite jusqu'à la 

porte de son cabinet par le directeur, qui 
n accordait pas à toutes les femmes sorta.it 
de chez lui, cette simple marque de poli
tesse, 

Mlle Guersault avait une leçon — de ;inq 
à six heures, — qu'elle donna comme d'habi
tude. 

A sept heures elle rentra rue Lepic, où 
l'on venait de mettre, dans la petite salle à 
manger, le couvert pour quatre personnes., 
comme au temps si proche où Jean s asseyait 
à table, avec sa mère et ses sœurs. 

C'est que Mme Dalbert acceptait de dîner 
ce soir-là, chez son amie, au sortir de ses 
arrangements avec le propriétaire, et de ia 
signature de son bail. 

Yvonne, à qui l'on faisait d abord sa place 
à table, — Mme Guersault savait quelle con
fiance, quelle affection unissaient la servante 
et la maîtresse, — enlevait, malgré tout le 
monde son assiette. 

— Nous deux, madame, répétait-elle, c'est 
très bien, nous faisons ce que nous voulons ; 
mais chez les autres, je sais me tenir à ma 
place. Je serais gênée je veux manger à la 
cuisine. 

Ou dut lui céder, sous peine de la contra
rier, de la voir se meltre en colère. 

La fidèle Bretonne s'attabla dans la cui
sine en forme de couloir, où se tirait tant 
bien que mal d'affaire, plutôt mal que bien, 
une toute jeune bonne, une de ces nouvelles 
débarquées à Paris, que leurs premières mal

tresses ont une peine inouïe à. mettre au 
courant du service le plus simple, et qui en 
général cherchent fortune ailleurs dès qu'el
les sont tant soit peu dégrossies. 

Pendant qu'elle lui atoiaait de bons con
seils, d'un ton du reste assez revêche, la 
dîner, dans la salie à manger, sans être gai, 
avait une animation qu'il n eût point eue, 
certes, quelques jours plus tôt. 

Mme Guersault, par un de ces revirements 
inhérents à là nature humaine, et peut-être 
un peu à la suite de son dialogué de l'après-
midi avec sa fille aînée, avait repris con
fiance en l'avenir, bien prête à se déclarer 
satisfaite de ce départ de son fils, étant don
née la situation d'esprit où il se trouvait. 

Mme Dalbert semblait moins farouche. 
Elle, qui n'avait plus rien à espérer de la 

vie, éprouvait une sorte d'apaisement, de 
douceur même, à penser qu'elle allait pou
voir se réfugier dans cette amitié sûre, dans 
cette affection de soeur, qui ne loi ferait ja
mais défaut. 

Tout en demeurant l'une et i autre, absolu
ment libres, elles vivaient l'une avec l'autre, 
et, elle, la plus éprouvée, irrémédiablement 
atteinte, elle trouverait l'appui moral sens 
lequel peut-être, un jour ou l'autre, tôt et» 
lard, elle roulerait dans l'abîme de désespoir,' 
au bord duquel une seule pensée l'avait jiu-> 
qu'à présent soutenue ia punition de la fem
me exécrée de son malheureux fils. 
' Puis, une autre considération, ayant bien) 
sa valeur, lut avait fait choisir aussi, cette 
rue Lepic po\r venir y habiter. 

Elle se trouvait à proximité du cimetière 
Montmartre, où son Gaston reposait. 

Ce serait, une fois installée, sa promenade 
de tous les jours, que sa visite là-bas. 

(A «utoraj 
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•ECS ET MINCHONS • ftUER » 
Rapporter la galerie ancienne 

garnie de sa tige nickel si l'on 
désire un nouveau manchon. 

D E P O T : 
16, rue du Curé, ROUBAIX 

Plu d'Ot̂ ressienj ai 

ASTHME 
H. L. Bruneau, pharmacien, 
à Lille, 74, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
TJ1CE BOTTX IVatSSJU de 
Pondre et Cigarettes KS-
c n i i r t . t n m «vec nombreux 
certifiestsde guérison. 

Se trouve dans toutes les " 
m 

IMPORTANT 
Monsieur d'un âge mûr, au 

courant des affaires, ayant belles 
relations, très économê,-dexnande 
l e mite place de gérant, de dé
positaire, de représentant on. 
«ne direction quelconque. — • 
Pourrait an besoin offrir une 
garantie de 10.000 fr. eu espèces 
en banque et «0.000 fr. ea im
meubles net d'hypothèques.. 
Snakesser a -M, Paul Lecarpen-' 
tier, 75, me de la Bucaiae,, 
Cherbotug. 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubébe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la poudre antiphlogistiqiic du 
D o c t e u r MKRL1F.R. — PRIX • » I* . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rus lie Lannoy 

Consultations gratuites tous les jours de S b. à 8 b. 

d'Henneur. Diverses MEDAIULES D'On aux 
Lyon 1804. Hou concours Membre du Jury 

«SITIOW UMVEIoSMLLE *•*••— W " 

3Êat <ynx r g u i g n o xv 
| fr^.». i «émane et digestif 

inventé par SAtfBM «ané Chrim—ir^*Q*« 
S p é c i a l i t é s î P « 0 | f B M . B e t C A S S I S 

Se?txde«s 4 a W tons les Dons Cafés et Epicerie, fia-» 

*Nba» prions l e s personnes 
soi n'auraient pas encore 
reçu, notre Catalogne illus
tré « S a i s o n dtHivOT », 
d'en .-Ceire-Ja demande à 

H . J U H * u m « F Ptrt. 
L'envoi leur en sera fait 

aussitôt g r a t i s et franco 
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1. PEUEftM ET ». lÉMRi 

•a, m» «rigeaa, Marmite 

Dames 
MICHEL, pharmacien, 

îruxeUe» (Belgique), a inventé 
ixrtmM» «lime efficacité mer-

». contra les douleurs, 
.. et suppressions des 
s mensuelles. Sans daor 

nxtr îa santé. Brochure 
s a u r «émanas-affranchi» 
?Té*renserJ. 

0EMMBEZ PMTOUT 

Cfcocolat 
Manier 

>t*«él« eu tmttûm 

tes Jante» Mm* 
MJtnQUB GBWVIrIK 

a. tendent dans tonte» âr 

«OUVELLE M 
.0, rue Nain | f | 

BUVELLE MAISON 
10j rue Nain 1 V I iî, r. Drulitn 

R O U B A I X • " " TOUflCOllie 

VENTE A CRÉDIT 
de fortes espèces de marohajfdi&œ 

paiement depuis 1 f r . par semaine:. 

SAISON D'HIVER 
•S , » a B H e* K m 
•US ansoMS 

fanvra» »T race» n u p i o c a i i u t ) 

Fabrique de Meublée 

IRTICLES DE CHWTTWE ET rÉCUNUSE 

s-wttSBfrysirsMsr'&m 
Nickelage - Dorure - Argenture' 

blutage, T«M«ff, Jrwaj» wr ira • f eu 

P. HÂTfllfll W H T 1 E L 0 T 
R u e é lu »•*• • S«t»H~Sa>i»»-e>nnr. S , L I L L E 

La Pharmacie F. CERRETH, 15, rue du Chemin-de-
Fer, Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la Gare) n 
délivre pas deux quUités de médicaments. TOUI SE» 
PRODUITS SONT DE PREMIER CHOIX garantie ab
solument pur» à l'analyse. Donc elle ne délivre qu'une 
seule suants 

d'HUILÇ de FOIE de MORUE 
c'est la meilleure : rnu«» de fêle de morue ambrée «je-. 
mufle sure, et délivrée «eu» cachet de sarantla. 1 fr. x» 
LE LITRE. Nous ne vendons pas l'huile de foie de morue 
blanche qui a été décolorée par un agent chimique, J» 
l'huile brune qui provient- de la décomposition des foies.. 

BITE I D l l H s S S w - S * 8 

Pilules contre les héWSiflKJlSa», 3 tt- >» botte } ,7 ' 
Pilules contre PaattlM» s fr. la botte J ntoultats 
Capsules g-eeeenee pur» de Santal 3 fr le naeSakaolaaoK 
Çœniafug-e Debin (rejet du Vnr •omalre n»aa \ g.rwU., 
h «11»»») « fr. ' 

Spfcâl» di BMdafM sut «sorts topais 9 à 18 fr. 
Tous les produits-sortant de hv pharmacie F- <;E$-{ 

RETH (ordonnances' médicales, spécialités) sont cachetés 
a la cire avec eaohet da garantie, < 
marche 

MONITEUR DÈS FINANCES 
d e 

Q U O T I D I E N 
Depuis le fer janvier 1MM. le " Moniteur des Finances", 

s e Bruxelles, (13e année d'existence) est devenu quotidien. 
Le " Moniteur ses Finances " s'est surtout fait une spé

cialité des valeurs industrielles et notamment de» essr-
sennages.. 

Le ' Moniteur des Finances" publie U cote officielle 
de la Bourse de Bruxelles, ainsi que les listes de» tirage» 
des valeurs a lots. 

ABONNEMENT : 8 0 f r s a s s pmt «m p e u r la F m a e o 
et sas co lonie» . 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
L e s a n n s n e e s s e m t r e ç s » » SM» - R E V E I L 1HJ 

N O R D , " 4 4 . m e d e ateOuame. L i l l e . 

BUREAUX 
50. rue des Riches Claires, 50, à BRUXELLES 
, --•^•*- <eaTi.ej«watj . . . a » . , ^ . 
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GOMMENT GAGNER Wt L'ARGENT 
Sr .̂r.;iMiiiiiM»Mk»MeiMiéMatla,tl<ITrfBaC .̂12,CaiatU«fAana.rarl« 

FUSILS ANGLAIS 
d e s p r e m i è r e s m a r q u e s > 

PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLLAND 
L«», VV. W..GREENER, etc., etc. 

A. GUINARD 
SEVT. AGE. ' îT 

8, Avenue de l 'Opéra, 8 , P A R I S 
Demander la Cantonuo linrtruotll 

Spécialité de Cartouches anglaises 
POUDRE SANS FUMEE . Les Meilleure» comme 

GROUPEMENT, PENETRATION, PORTEE. 
Catalogne contre S» oanMnan en timbres-poste. 

^SSSLTST âCCtPCHTS DE CHEHIH BE^FH 
M * » f l a m i - n e a la bocieu mauialM 

"llaftUmW ' 
• t 20,000 

a « i h émnm r»o * 
m M U - »••«•»!••—' SD.OOO.fr. — ao fr. g a r u u » n t 20.000 fr. • 

l_ lldiiSif n a n niri* i i r i i * - i » iulpiianfa r"»rt» — lies» iota» 
ni i r-i '- ' *»-vôv»oa-ic». M.LXmtC Paria 

Topique Américain Bruant 
tiontre le Rouge , /a Gale, les Démanfleaisons et toutes.les MALADIES de PEAU du CHIEN, 

BisparitiM « qielpet FrittitM en 1AUWH U. PUS IHltitRÉC ; »en du|tr ptir !'nia», ui peit se tècaer ii PRIX DU FLACON : s «r. $o ; Franco «s centimes en plu». 
DEPOTS i MU. PIOT. aS. Rue Sainte-Croix-de-la Bretonncrie, Paris.— Pharmacie BRUANT, à Dijon, et tontes Pharmacies. 
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LA FEMME DU PEUPLE 
L'œuvre la plus émouvante du célèbre écrivain 

A D O L P H E i D ' E T t f N E - ï V ï r 
Illustrations de TOFANI 

RECLAMER La Ire Livraison illustrée 
sou* COUVERTURE en COULEURS GRATIS 

i O centimea la Livraison illustrée P A R T O U T (Deux par semaine) 

Juins R O U F F e t Oie, Éd i t eu rs . P A R I S 

Demander à tous les vendeurs et dépositaires de "L'Egalité" 

REELLE OCCASION 
A. V e n d r e 

aux Bureaux du journal, n»«g.miaiiif » rHJilSHWniis 
de l a M e s s i suiMsikiSsMaisiPs Le»m>n>esni collés 
sur carton, X8 frnve». 

Non» tenons encore à U disposition des amateur», de* 
Nstto» gT«vures-ctarara*n su prix de O lir* 6 0 pièsaW 

LIEBIG 

LIEBIG 

LICDIu 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

EBIG 
IHDISPEMSABLE Uans tout! 

bonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, saaces, 
légumes, ragoûts, etc. 

MM vano osas KBB m e n u s-r i 
MAKCHAUDS na coacnanatns . 

Coaltar Saponiné Lebeaf 
D E S I N F E C T A N T A N T I A 8 M A T I Q U E 

eieaUrasaait l e s plnlen 
Admis daas les hôpitaux de Pari» et de la maria* militaire freneete* 

' da a 
• sffieae» contra les plaiea, caneera, saasi an», anginss, eaa,t SU. 
LOnOMS HVSIÉNIQUSS POUR u» TOILKTTS 

S* méfier d w ImHsAlons 

Suprême Pernot 
ï 

le meilleur des fine 

C|B|L S 
DONNE DU SANG ! 

, L» plus pur et I» stoia» 
ehor des produit* similaires. 

Recommandé par MM. les 
«acteur» saz malades »t con-
valsiconl». «f erenriendialemos 
et médaille». 

Ko vente dan» lente» loi 
nonne» seieori»»* 

Penr le aree, s'adresser m» 
on Pmakoaw-St-Marti», 4M, 
Tari». Candtfioas Me avanu-

On encorderait un o» pln-
m a n dépôts par «epartamont 
A psiwuaw eu miiissi solvs* 

QUINA BRUNO 
•aTelfr»ee*43Htr*< »»»>.,<on,«n| 
IMIM TtKnltER. ph< 

M, qnd Pnlebiroe, LYOH 
namilMiai • eaUmlamle» «fie» 

4 » ninln e» tatr» et o» a » 

PLUMES 
METALLIOUE^ 

J.-B. HMT: 
<>•» »** U» »»«!#•»» 

HLIUIMIBES 
i»ll»Hl»ina1in»l, 

LE VÉRITABLE 

avant pin» de i 
d eiistone», oit 

os Ionisa espèces. Ç» tonasno 
eaoslleat » un» «tliaril* »n-
wnnpnrabU pour la guéinisn 
dos taimar» oneroawSMe» d» 
chair, les abeo» et la' ennere-
ne. 

Ghaone ronlosa rastana» 
de l>naplorei. 
rcritaile, U mat 

exiger que abaque rouleau 
porte I» aicaature. 

Pria eu roule»*/ 9 Fr . 
S'envoie par 1» poste. U-

franohissemsot : (Hf. 20. 

fûurii, 4, mfefrftm 
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